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Après la mort du saint à Noirmoutier 
en 684, ses reliques sont pieusement 
déposées dans un sarcophage de 

marbre bleu. Au IXe  siècle, Noirmoutier 
éveille l’intérêt des Vikings  : toute proche 
de l’estuaire de la Loire et accessible à 
pied sec à marée basse, l’île représente un 
abri sûr et une base de départ commode 
pour les incursions en Loire et sur les côtes 

voisines. Ils s’y installent donc, chassant 
du même coup les moines qui fuient, 
emportant à dos d’hommes le sarcophage 
de saint Philbert. Les moines s’arrêtent 
à Déas, près du lac de Grand-Lieu, où ils 
possèdent un prieuré. Ils y construisent 
l’abbatiale. Précurseur des grandes églises 
romanes, l’édifice alterne la pierre blanche 
et la brique dans ses puissants piliers carrés 

et ses arcs à damiers, ce qui lui confère une 
majesté incomparable. Incendiée en 847 
par les Normands, la nef est reconstruite 
dans le même style au XIe  siècle. Les 
guerres de religion ne l’épargnent pas. 
En 1870, on décide la construction d’une 
nouvelle église paroissiale. L’abbatiale 
devient marché aux légumes et à la 
volaille. Elle échappe à la destruction en 
1896, lorsqu’elle est classée monument 
historique. L’église a été réaffectée au culte 
en 1936. Un office religieux y est célébré 
pour la saint Philibert (mi-août). L’abbatiale 
accueille des expositions, et l’on y donne 
de nombreux concerts. Depuis quelques 

L’abbatiale, côté cloître  
et côté jardin
Saint-Philbert-de-Grand-Lieu est un village fleuri environné de plans 
d’eau et de rivières. Son abbatiale est un important témoignage de 
l’architecture carolingienne, entre art romain et art roman.

RÊVES ET DÉCOUVERTES   BPF * du mois   ,  Jacques Seive

, Saint-Philbert-de-Grand-Lieu

L’abbatiale, un joyau architectural.
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années, le monument a fait l’objet d’une 
heureuse mise en valeur : le jardin du cloître, 
reposant et agréable, invite à la flânerie et à 
la méditation ; le jardin médicinal présente 
un bel ensemble de plantes aromatiques 
et tinctoriales. À proximité, un musée 
expose une attrayante collection de plus 
de deux cents espèces d’oiseaux nicheurs 
ou migrateurs évoluant dans la réserve 
naturelle de Grand-Lieu.

Un lac secret
Ce lac, l’un des plus grands de France, a 
une superficie variable : de 3 500 ha en été 
à 6 300 ha en hiver, lorsque les eaux recou-
vrent les prés et les tourbières avoisinantes. 
Sa profondeur est d’un mètre en été, trois 
mètres en hiver. Véritable lac autrefois, il ap-
paraît aujourd’hui comme un vaste marais. 
L’évolution naturelle vers le comblement 
par la vase et la végétation s’est accentuée 
depuis un siècle. Dans les années 1950, 
une société hollandaise en avait acheté 
2 700 ha qu’elle prévoyait d’assécher pour 
la culture des tulipes. Le parfumeur Guer-
lain, grand amateur de chasse, touché par 
la beauté du site, réussit à convaincre les 
Hollandais de renoncer à leur projet et de 
lui revendre ces 2 700 ha. Suivit un temps 
de grandes chasses au canard organisées 
pour des invités de marque. À la fin des an-
nées 1970, Guerlain fit don de sa propriété 
à l’État à la condition que le site soit classé 
réserve naturelle. Ce qui fut fait en 1980. 
On n’y chasse donc plus et le lac est devenu 
un terrain d’observation pour chercheurs et 
ornithologues.
Les épaisses roselières et les saules as-
surent une protection renforcée de la 
réserve. C’est l’un des derniers refuges 
pour la loutre en France. La colonie de 
genettes y est importante. Les eaux fleu-
ries de nénuphars blancs et jaunes sont le 
domaine de nombreux poissons. Situé sur 
la voie des migrations atlantiques, le lac 
de Grand-Lieu est réputé pour ses colo-
nies d’oiseaux : grande aigrette et spatule 
blanche, aigrette garzette et héron biho-
reau. C’est un lieu d’hivernage recherché 
par les canards. Le héron cendré y vit en 
grand nombre et quelques ibis sacrés y 
ont élu domicile.

L’abondance de la végétation qui l’entoure 
le dissimule aux regards et le rend difficile 
d’accès. Cependant, on peut le découvrir 
du clocher de Saint-Lumine-de-Coutais, au 
site des Pierres-Aiguës en Saint-Aignan-de-
Grand-Lieu ou, mieux encore, à Passay. Ce 
village de pêcheurs organise au mois d’août 
sa fête annuelle. Ce jour-là, les pêcheurs 
vous emmènent dans leurs barques partici-
per à la pêche à la senne, découvrir les rose-
lières, les héronnières. Au retour, vous assis-
tez à la vente des poissons du lac : carpes 
et tanches, anguilles et brochets. Si vous 
faites le tour du lac, une classique pour les 
cyclos locaux, n’hésitez pas à partir au petit 
matin, lorsque les premiers rayons du soleil 
soulèvent des lambeaux de brume à la sur-
face des eaux et provoquent une multitude 
d’appels de canards au milieu des roseaux. n
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L’édifice alterne  
la pierre blanche  
et la brique dans 
ses puissants piliers 
carrés et ses arcs  
à damiers, ce qui lui 
confère une majesté 
incomparable.

Le jardin médicinal.

Le lac de Grand-Lieu à Passay.

La nef de l’abbaye.

Le jardin du cloître.

À savoir
Une traversée mouvementée
Les moines ne ménagèrent pas leurs efforts pour 
mettre en sécurité la dépouille du fondateur de 
leur abbaye. Fuyant Noirmoutier, ils déposent 
son sarcophage à Déas (ancien nom de Saint-
Philbert-de-Grand-Lieu) en 836. Les reliques 
seules sont ensuite emportées à Cunault, en 
Anjou, en 858, mais le village est baigné par la 
Loire qu’écument les envahisseurs normands. 
On fuit alors à Massay (862), puis Saint-
Pourçain. En 875 enfin, après 39 ans d’errance, 
les moines s’installent à Tournus, en Bourgogne. 
Philbert devient le saint patron de l’abbaye, qui 
connaît une renommée considérable. En 1937, 
quelques reliques sont rapportées à Saint-
Philbert-de-Grand-Lieu..

La légende d’Herbauges
Autrefois s’élevait à la place du lac de Grand-Lieu 
une ville opulente et orgueilleuse : Herbauges. 
Ses habitants, sourds aux exhortations de saint 
Martin de Vertou qui les appelait à la conversion, 
furent punis. Un effroyable cataclysme engloutit 
la cité sous les flots. De nos jours, il n’est pas 
rare, la nuit de Noël, d’entendre sonner sous les 
eaux noires du lac, les cloches de l’infortunée 
cité d’Herbauges.
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